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CÈS V O LS  T J 'A R R Â T
L’inrtr«Q(l«li^ U- k  ’cigltaiiK

}tuhanh « M  m iê i p r M iM  a l Mm 
faliwarbit de poliM pour y Ure mis en pré- 
Lnc« det obieU dérobés par Legrand et ven
dus par lui a différente horloj^rN. Un certain 

de OM oèjet» Oi '
_______ ble officier cornu
ftyant ta  voUa okie hU.

Wla^laa. -Mor;
■ftatin ont eu Ifcu. L ____

t 'Eniile Barély.ouvrlarminiur iiiort«»drüdi 
triiier >V la prison militaire de Lüle.
Lea circonstmiQ^t qui onl peovcMué. ,cettf> 

piorl lu rendent vivement regrettable.
ü  y a .•nviioto 8 «m . Bar^r m  rendit eu 

àiuérique alin d'y cherclier fortune, U fut, 
labilatit cep» va étranger, convoqué jiourac- 
tempiir une période d'>n&lncUon militaice de 
frelz** jour» ; coiuiue oi\ le BUppoM bian il no 
^pondil pas â cet apl)*-] et fufclBi»^ an notn-

. , . leldo* U ouvrit vis débit de
l*oii*«»onB i\ wingles, un procés-verbal pour 
retraij(djMii«AiA IVtro ppurdéfafit de livretde

militaire le retour de Barély, qui 
fulMrrâlé U y a lô jours environ et conduit & 
la prÎHon nûlilRire Je Lille — c'est

T  n .  I B - O  I V - a .  ü
T rib u n tl Corrôctionnel de Lille

H iérA ^nre  : l'6 heure* flt m»la : ^  «iT
aes^^d^O i^àa^road^^prés-m idi, IO*

fctat du dei : CovreriS^nm .
Direction et (oree dtt vent : Sud-Oueüi, 

faible.
Pluie tombée depiis 24 heures : 1 mm. i. 
(Par dépdche). ^Paris , 15 Janvier. — Ba

romètre : Oierbouii 7rtï nm., UeriBont Tti 
Hauew de 9 mm.^i Valentla, 9 i  Mvlla 
HÏnnon, Üai«M de 0 à Bruxelles. 1 i  Brenl.

Temps probable pour aujourd'hui : Vent 
d'eq^e Sud et Ou«hI, c)«i cAUVart, 
pluies, temps doux.

Les Trésors . do Monte-Cristo
Les journaux dii Mexique rupporlant Ja 

inguUért).hiatoire «ui^nt«, dont VnutAcnil- 
ilA.d'aUleiire. ne Aurait i|)r««uMD *>ule.
Ün vieillard aoÆné Lins Xrjiava, n v « 

litUi mol» en\*iron, se n>{tdait de'Mcxioûà 
Ouadalupe (Ktat déChlbuahua) avec dlvern 
doc«w>wiigÿ>^ avaét a^etéspour une somme 
de 4.U00 francs et grAc>*«auxqueis il devait dé
couvrir d'imiikenses t r^ ra  cachés dans la 

de 1a Ainaigura, & dix milles de

f  qatlque» rechercher, il finit par r

Ai)réa quelques coups de uic, le chercheur 
dfcoim:< uj» grotte plus spacipusf*

,1UD signe de i

'riguiid> 
duai Mexico.

dfTtnt ------ --- -..... ....... ..  ̂ -----
HOJiU, sauf un qui a excité A plusieurs reprises 
l’hilarité d* l'auiitoiie- K du si«ar TUabÎmI 
Soeu, &Ré ée tt MH, prévttude Afanatiaa.

ilauiand trè»pfiiaeiwi qui e«ip4«Uo d'y ooiiipratid 
un seul mot. fnvité a abreifer aon citM̂xirH 
a'ècriü en s'adrcssaut au tribuual : • AilindH se vi 
tout t<* racouter M. le président. » Son varbiajp' i 
■fiuUllit MM fireudru tiu. il est iovitè uue sccouc
Kl* T%»3wSrhpr i m i  »oi. WW»e-f.«, rt Tt

à Knfln. ui>iVl)ieh d» >  mUc it mr 
»b8Pi-vatioi>8 gB)>riti<jwril«»fl» à'ae nippaa
•ur le banc.  ̂ , avaiwilcaché les tr<Bora.
, Un fait u»e iWpesifloB pu «amand. S*«i 1 Ce document est entre les mains d’Anmva.

‘'«"t •cMinpigné aux grotluUé- 
'* S «< lfd r ta 5 ‘rllc o“ Lpr»no„c.» p U i a . , i - f »  dern.érM «ont 
tic mais est vite ohüiié do sWrôUjr Socn l’iiib r-i dwrites dan» la relation du «oi»-

C 2 iïè  t p fîÏ Ï Ï iîo r« . w Æ*»o«SS’^{ir«rîs
«Uréablei '

suivit nlaniQoins ses rachcrches, <iu{ oboul 
reat i  la découverte d'iine troislAne gtt>tte 
rcnfcnuant plusieurs MTUoIfl|ÉM et
de mules. L«Éi nouvelles « aifi|tëfü-]d.

D'après les document! d'Aiéayï, |»*s tréiérs 
en question auraient été vcj^s Jadia » 
chea JMtf un* bande ~ ■
texien» qui ont w  ariétfc

A v ^  de marchef au »u . .........
ilittii»-4fturait romiiau «imstain de la cathé
drale k  ])lan de Fendroit où «es complices

— CootiM le t«mpa ptssé̂  vIMdaiM hi '«(m- 
pegnie d’un boiiuue d'eaprit l On «tirait qu'il 
n'y a que ciaq minutes que votw ètea ici ; or, 
il y a déj* trait quarta d'iievre bien c«mj>-

Bai-Lic-MAiao.v.

Gazette de* Thé&tret
u i  •  M »«ii«4ai^» 'aa F« isi> -il<»> l

Manli soir a eu lieu au Palaia-Royal, la pit- 
miére représentation dci/ Uottlinard, vaud^ 
mié 4P tï6fcjpl(ïie-5rt. Or<o»fen»,^al^

iiilulHi M>rltan*(l^nfouJkrA. 
p v#ut naarittf* a» Alle CikiUe qu'i un homme 

ayant a»e poatlion. H a peatèàM. Bruf- 
quel, un ingénieur d'avenir, mais sa fllle pi^ 
fere le jeune Bodard, un avocat sans causf* 
qui a postulé pour ol>twir une eoU6-préfect«ii. 
Moumtaid n’néaite p«a : Cécile ipousera 1{^- 
niquel, A moina que Bodard ne soit nonii»‘ 
sous-préfet.

Le mouvement parait, et ce JMUivre IkMlani 
i A^re pas parmi les élan, li eat désespért. 

Mais il y a un dieu pour les amoureux. Bp 
souveait mum éai a é̂ liaaHes 
Jloilard; or, par suite d’un#“ erreur ty^gra- 
phique, c’est le nom de Bodard nui est inséré 
iiYOrtiçiel. *

liowHs%̂ Éÿ <jwHprott WH fijlui 
est nommé, veut qu'U rejoigne le aoir méiÉe 
■M̂it ptiate; Hf'at^rt^goe mdiui', ainsi que^ 
feinin« et >*%1ill«. ^

; nriivent le i i^ w r  Ttégfiaottes. On vÂ 
tgus lea quiprot^K que |«;û  iwurmr 
pareille donnée. TAus lerf f^f^(Anag|s 

sont à tour lU rôle pris pour le « liremier >i^ 
^stra/d«« Kéf^iaotts », jus«iu'uu moment t t  
Moiilinard apprend enfin la vérité. U repren 
jk Bodard l« main ’ ' ...........

)iis-«réfet*Tiodar<i*'e8t/ d^âci

s-préf#-

L’actiwa-da ce vaudeville, sans prétentiof, 
eat peut-être un peu terne, mais les détaOa 
sont franchement comiques et la sauce fait 
passer le poisson 

Une bonne p 
nanl revient â 
lîUs-Uoi-al, U

a découvert unjour ou l’aulro.

, irl du succès des .Voicfat- 
I l’excellente troupe du Pa-

______ DaiUy «t ^me Mathilde oàt
été IréS uppltudis I ctt«tM encore MM. Cd- 

■'ralipaux, Mmos Berny, Glem et Ht-

-j eontrenaltt'e de fabn- 
u numéro du Ül déeciiibrc

_ ,  _ IS, bobiiicUHC ]K«r vol el infractlAii 
an arrêté d'fxjnliiinu. — Baoul behem. lU aux, uii 
mois de pri»iai i*our vol du inarroti au préjudice de 
A  8i«iior» Matwsa Anauxtinik, rue di“ Tn'uriuû.

Vjcl.«rfiie Lctaal, W ann. ftlh publique, t mrtis <•( 
K  francs pour ouU r̂os aux a«<iiits. — Fraoçoi» 
Burit'Z. vSan«, demeurant à Bvubaix. 10 jOunt d«? 
mixuu pgur vol 4’une montre au préjudice du sieur 
X-B. IX'̂ ntulkz. dél*oUfn>ur. — Aiir^d MJwrr»', 
Ipunjalier.ct Arthur Dutrieux. demeurant tous 
Ifeux à Loroinc. chacun deux mois de priaon pour 
«>l. — Junévai Lanibrea, ISjour» pour inendidlé 
4  inis de clôture. — Dériré Vickman, 6 jours pour 
ioutori*. — FlorenUne Dehaou, lô jours pour 
Zendieité. — Joseph Liebcrt,*̂  muia pour infrac- 
iuaarrètéd’iiitaniiction de séjour,— Jules Cail- 
l«au, un mois et 500 francs pour fraude.

__________  M» CovRurr.

;  Tribunal civil de Lille

de mercredi, .................
i  Roubaix. ruo de Croix. L. 
maison située dans la cour de la

i!î# ^ î& T S 3& *irfcw x , «....ai..
ontt ĵ OW fr.ynon-

à H»uhourdin. rue^e

aon & oaagc de cabaret, sise i  Lille, rue de la 
Vieille-Coinédie, t», qui Mait niiae à prix 15,0f)0 fr.. 
oi pour une naJaga ne dea Oyaca. lô. miae i  ptix 
4.<w fraaca.

FAITS DIVERS
BULLETIN MÉTÉOnOLOOIQUE

Journée du 15 janvier 
BaiTométre ; 766 mm. (préa de beau temps). 

Hauaae depuia la veille : Z mm. 6

AUX SOURDS
Uue personne g«érie de 38 années de sur- 

dit*!' et de bruits d'oreilles par un raméde 
simple en enverra gruiiü la descriplioA à

SPECTACLES  A CONCERTS

Mario GbavaBar, w ^  CAeat..
Leleu, »  ans, tiueraal. — Henri DalUUtsr, 4 
moéa, ree Salliq. 90. - Catherine Ketaiair*. 47 ans, 

rw N̂ uve, m. -  I.éon Wastme, 44 oitfi 
tUaarand.roa l^ue-ObflMiM, 8. — FUiia Unbau, 
tt aai. ^ ta n p , ru« Unwa. -  Feadiaaad U- 
blanc. 04 ana. t^ran^, ni^doa Odea. — Virginie 
Deaubbfr, &7 aas. maréhande da Vurre, rue de 
Lille. 2lt. — AngéHque L«rlere«, M aaa, rue de 
Moaveauy. -  Piwre Raaaoo, »  aas, ra* d’Bstaina. 
— Ar«*M D0B(41a, M ana. me Dntot. — l/mf* 

de Klandr*. -  AnroaUix Mu>-
lie*,75aaa. HMel-Dlmi.

Uarla«e 
Entre : Armand Uouoiez, r> I, comptaMe,

------- .aeq - " *
du <>}ll«g«. i».

Blanehemaille. 1A4 et Mat'iülde Jaequard.

Atat>civtl d s  tou bco in o

Kaiasaneei du 14 jaorier
Euj{<'«i«’ Dea'aiiire, rhemin des (Jarliera. — ti- 

■aatUKrand. roe de (iuinaa, — Albart B^hln, au

Happ. -̂ 4 j)polline DIim^c rua da «jaod. —

' • Ca)>elle, a l'Kpi

BUILETI^LAINIER
I M a r o f a é  a  t e r m e  

DE ROUBAIX-TOURCOING

table. îC Aimée---

........................mots, matier da J’a

Janvier
Février

SS

ALCOOLS. r*M «. “
fpMlae»». — Teadatiea

COTONS
HAVI^ lô JaaTiir. — Owfartara

Janvier... «7 t/9
- - , - # 1 /4  
^  t>/8 17 1/f

Joinet ..y.
, .k < M ...
/f Beateiâw*.

Norembra.
DécanWe.

du lHHui. — EmBe Da«-«.l an 8 «oB.ra* <ir 
TOn̂ toal.—JeanneWrfBet. SaMOnrtis. irEnl- 
uette. -  ClémeaUne Safesse, 2 ans et 11 mois, ru( 
de i» Croix-itouge, — Pierre Moanjean, 5 jouru,

i.' Roi^is-Tourcoias 
VenlM dn jour contrat n* 1 r 
nrv»f; IiMW i  O )
<1. bi.imn à

5.UÛ0 A «.17Ô 
ft,!»» i  «.f

WW-VOKH, 14 Janvier.-CMwa).

•llM.mntre 75,(« - ............. ....
Veatas de fulars

Janvier , 
Février . 

iMars.... I »„-;l

FéTrier -  -  Neir-OtUm

CONSEIL PAR JOUR

Bonhomme Framki.in.

' Haï':. 5.0UO à e.l/«6
lO.OU i  6.tf»Juillet:

.Sapteœbre';
Veatts du jour ronlnt h* t  : 

Janvior : 5.00(1 â A.û̂
 ̂Toureoia» 

Ve#l«*da j<MiT contrat a* 1 :
Janvier : ........ ...

IH.

UVItur^OI.. «  Ja^Men-

5.nno i  0. 
Fi^rriff : .\000 i  G.l

ToUl : l«V'iX)ûa kiloa.
Tendance ; >«Aiil(>nue. ilV -

POURQUOI OftIER AU MIRACLE I
faut pas crier «u miracle ni i  l'imjjos- ;

Bourses C«miiifmalfs et AgriMlfs
CÉRÉALErîT FARINES

BQURSE DE LILLE
• - Dn l i  Janvier U»)

Utdfvnitrt caur$ deiouttv ^alfurt e9té«a 
à Ja Bourse Lülf »mt piMiét tmt iea ttmdU. 

nfmnrTH (vii.LfBt ar Mb̂ AiiTr.Mrrrs) 
l»épartMBwUj« Nord, 104.
•>« ' ktrmàtà '

Aailli^ (Kordi, le ilouzî nM a. (l.ttO paH.̂ ), i^M) 
-  Anxia (lOUa de deoierra- « 8  de- 

ttirn)V<iiÙ.  ̂B iw  (P.-de-C.> ex-r, n. 4» u.
.......

La |:«ptone de viande de )>œuf digérée par 
la pepsine est le plus puiwtuU alloiaolcoBBu; 
M. Chapoteaut la prépare sur une grande 
échelle, à l'état de pureté abeolue, ee qui lui a 
valu le titre de fournisseur du laboratoire de 
M. Pasteur. C'«st A «lie que le Vhi de ̂ to n e  
de Ghapoteaut doit sa grande populanté pour 
nourrir les personnes faibles, Us animiJues, 
lea ronvaTcscetls, les diubé(i(Mas,l6S malades 
de la poitrine et taus ceux qui sdnt privés 
d'appétit, dége4téa des aliments ou 'ue pou- 
vunt les supperter par auite de maladief 
graves.

est l'acide phéniqua; tous les autres déments 
sont désagréables, iodigestas. Aussi le Sirop 
puiNiQt;E OK VtAL jouit-il d'une grande popu-

igimvélles à la ^ain
A Nica, daJM une auberga .*
Ua Aagùis demande du Uévre :
— Donne du lièvre, dit aubergisttî à sop 

tarif sans m moindre hési itloo.
-* Tu sait bien que nou a’ea «vvna pa», 

réjrfnd celu%W voix base ,
La femme, Ans broncher;
— IX>nne-lui du lapin, 1% Anglais... 11 ne 

comprendra pas 1

— Vous 1 
venable de 
monaieur...

-Mais, 
s’il regarda

maman; je ngardufe ara)ement 
it que je le regardais.

il«kii1 que lu Lotion rtioéméralf
..........  ’ M llôiani I l-

75 fd 75Udeaors H 
:^ai>l jii 7ft|4dfiioai I 54 

Marque Corbeil : M -  Cireulatlon 
rf. BAi.h.i* engrais oonvfnaoie I ue meuia pour le ; MM. — Tenttaaee

>aiuat»a e»tr*o«Uaaire 4m tel w«ra «tlaiêî^ir» cbey^»'; tan* qu« 1» racine nVsl pus morte il ' o>urant

nisme . .
du Df Saïdi fait repousser les che< - , . 
lève les pellicules ét arrête la chute des chr> | Conrant 

*■ ' ■■ 8 pas revivre i ’

r» JnnviM. -  <Dé,^eU . p̂érlalf). V i C  T
lii^ne*. -  Tendance............ ,iaci. .Pn-{«.«» aet.), — V»eol«ne

No-ux D.(V)tMaeL)^,iÜ»n.ll.'.Jan

N’e faites-vous pas revivre une plante i Février... 
qui semblait prête A mourir pir des «oins et i 

engrais convenable f De méma pour '

oaiio demiro ea«citov«i>MMllo JoéBmnAeti». ' de Xoi'oa‘S'ardi \*oua «n vetrer 1» pteave. , ' 
qui chantara le roie <te Hachel. ̂ 'oua uronm (rk> I A Roubaix, chez M. rieaæfi, Cûiffeur, 
aeureux de p.)Bvnirco!iat«liPr un miceéa pour notre ! SWieorae*
VKiiiici- prufasMeur da chaut A l'£colo naüonale ét- 
nmsiqae doat les àttdifinns puMitjues onl été trèa 
rares jusqu’ici dans notre ville. M. Doria u'est na» 
vn inaoaiHi poar n«ns et a dM sa a^Hiiré Hhi M- 
pnVit-r au (mud TU t̂ra. Aji>utims que la iniso en 
scénf» sera trèK soi(méo et qne dans de tell«i* cudi- 
tionn nous sommes persuad<Ss qu’ii y aura salle

Programmes des Sfectrles-fi»tefts

[Vmî aeLl
. <;OIJKMW DfiTAOWta

o* 9\i «M a*. ;*'■ — »«*rtey-l H-*'**.—PlsNl. » .  — Coma

-  *■' "  ^ ^aoUR ÎE^DE BRUXA.Lka
flu IS Janr!«r 

Küiy.tie);..!. 102W BrinAlih.iaw. M

Oraad'TbiAtre de Soubaix (Hippodrome).
ixiiaie aaa4c.^ Bursaux

. . .. lu A hwit heure?
lt> janvier,

— Direction AlixO. ________ ______ ______
■ Jures Itl, rWeau A huit heures. Jeudi 

r, représentation exceptionnelle av«a Ip 
ooneourx de Mlle Zoé Brouetta, oantatrica, MUi' 
E. Hoilebtii-k. première chaideuse léŝ T.' du Gmnd 
ntéAtre do U  Haye, M. Doria, fart Rdor du Gland 
Théâtre Roval de Liège, M. Tremoulet, prefiit̂ r 
ténor leger de l’Opéra-Comi iita eo Pads, M. (Mil 
labcrt, première oassc ooble du OraDd-ThéAtit de
\anlé«!

Une seole représentation de : LA JUIVE, nand 
«pci-a en K actes, parales de gcribe, musique dTla- 
i«vy. — Au preiaisr acte, Vaiae des Buvsurs, ian* 
séc par Mlles Cotails. Grande marche, Kotréo

Ü. Cofelh. danaé par MHes Cotdla ef t(Wtos (es 
dames du Brllet.

A l'élaée Ptorra de BouMs, draaie aoaatau

R B 8 «> O N D À n Ô Î "PETITE COURE
M. Buriez, A Proovy. — Vous recevrez votre r

ATAT>CIYIL d e  ROÜBAIX

Naissances du 15 janvier 
Bbet«u.n

..., Fontenoy. ........... — __
e Piansba-Troaée, cow Florin, » . *- Q^rges £ 
re. rae du Voti. «. Ti(tia, 1, -  C k A  Kimpe. 
0 Hoaddlo, roAr tealfeaqo. 3. --iltffe GÜberi.

r<n«.lA iiw».

France, cltaque Io(s qw j>i qu:A l s ^

^ ile  épurée aour quinqaal 78 .. A.

- • : -  a.'.lll.

k  4 A  > i l '  5î'‘"' 
• ■ ■ E  ‘ ■ i ï ,  ■ I

. ..110 .. A 11 ..I -  T

—7 4. -  - 
-  1«^ S. -  -

Oaad.......180H. 114
IWü. —
im . w

( >fK»*.oaT»ftartUlMtfé»»l ij i g . | t i >

Ceortnt . . . 1(6 % { A*il. . . . . lèt M
HoMbrs. ,  . «1 501 mS ................50
Dé^bre. . .too Mi jÆ ................M K
Jsnvier .......... -{ Juilet . . . .

..’rtalien e---- ,
de clôture, te Turc •  .. .....................

tJS 7iI6.

Isàp.ilu JaoroalVJlymr

t VABMUfl*0».ll|kl

FeattMesi ds VAewŝ r 4e Bo^èmm-To^rmimf m

Fille des Camelots
P R E W I É R K  P A R T I S

— Ab ! c'est que tu oe sais pas I repartit 
René... Ce nom... ee nom de Deagrangas ; je 
l'ai prononcé tout A l'heure devant elle,eoIui 
confiant le grave Intérêt que j'aurais eu i  
voir cette personne.

— Et qu'a>treUe dit ?

~  Rien.
— Comment... pas un mot, rien qui t'ait 

donné lieu de penser qu'elle le connais
sait.

René prit sa téte dans sea mains.
— Maia qu'y-a-t-il donc dana tout ceci t 

balbQtia-t-Ü ; et na verrai-je jamais jour dans 
le chemin que Je snla Y... Le silence de cette 
jeuae fille est peut-être plua significatif encore 
qtle tont ce qui m'eat arrivé jusqu’A ce jour; 

elle aait, elle doit savoir quelque choae ; et 
n'a rien voulu dire I... Ah I n'importe t et je 
Jare Men qu'avant peu, je saurai le aecret 
qv'elle cache, et auquel je suis si intéresaé.

— Et comment t’y prendras-tu T demanda 
Horace.

'Raiké ne répondit pas, mais tout A coup il 
sûapMdUaa marche.

'Ils venaient d’atteindre lea enviroaa de 
dtâtaao-d'Eau, at, an moment a* Ua allaient 
tncTtraar la roe du Temple, une voiture de 
r«aiaa paaia,rapideiB«flt dafant aax paor 

pat plo«l(dn;i«

Il n> avait «Bsnrément dans ce fait rien 
qui fut de nature à surprendre René ; cepen
dant, il s’était arrété.

Pourquoi ? — 11 n'eut pu le dire.
Mais, obéissant à un Bentimentqui le do-
ina malgré lui, ii attendit pour poursuivre 

atta dMMÎa, ^  \m vayagaiara da ̂ ihicata 
fussent deaoendus.

Ce ne fut pas long.
Presque aussitôt, uh homme mit pied A 

terre, un homme de forte corpulence, aux 
épaules robustes, dont le premier mouve
ment fut de regarder soupçonneusement A 
droite et A gauche.

Or, René était aeul avec Horace A celte 
heure, sur le trottoir, et cela, vraisemblable
ment rassura l'homme, cnr U a'empressa im
médiatement vers la voiture dont la portière 
était restée ouverte, et A aon Invitation, une 
seconde personne a'élança lestement au de
hors.

Cette foU, ee fut une femme, le pied vif, 
la taille manifeatement jeune, en dépit de la 
rotonde de fourrures dont elle était enve
loppée, et dissimulant aon visage et aea 
cheveux aous une capeline de couleur som
bre.

René eut comme un éblouisaeraent,
Devenalt-U fouf EUitril la >ouet il uo 

réveT

Dans cette femme il avait en  reconnaître 
Raymonde.

C'était abaurde. Une pareille supposition 
était «no injure A la jolie eofant, etcependanl 
cette pensée s’empara dr* lai avec une tell<' 
violence, qn1l vimIuI A tout prix vérifier.

Mah iln’en e«t paa le tempa.

L«j«QB« fenuna avait pria rai>k(ement la 
km,4e •»» ̂ oopafuon, et avait ttatersé la 
<CQiÉi|r»jHM»iiip>riftre lnâ<»lBnémeet.

Chose bizarre...
René n'avait entendu aucune porte s'ou- 

rir devant elle, ni se refermer après aa dis- 
parilion ; elle s'était évanouie, comme A 
l'aide d'un truc deféeria.

Uu'est-ce que cela voulait dire ?

U lam e *  ptwt eHtnaça. Honetievn^^ 

vit.
Et dés qu'ils eurent fait quelques pns, l.' 

mystère a'éclaircit.
Rn face de l'cndroU ot'i ln voiture s'était 

arrêtée, il y avait un grand café,dont la porte 
était cloae, et A travora les volets duquel au- 

lumière ne ÛltruiL.. muis à gauche d>- 
l'élabliaaeroent, une porte A moité Antrchil- 
lée, liNTait pusMige A un jet de lumière qui 
venait rayer de rouge et de bieu rosi>hulte du 
trottoir.

C'est par là que la jaune femme avait «lis* 
paru.

René n'hésita pas ; 11 marcha ver# la porte 
qu'il pousaa d'ua feete faplde et résolu.

Et alon Ü l ^ î a ,  presque effrayé devant Iç 
spectacla qui s'olErit à sea regards.

— Hum ! fit Horace. M'eit avi» qu^ nous 
vanona de donaer lUr quelque souricière de 
la police... Tlens-tu beaucoup A y pénétrer?

— Si oela te déplait, j’irai aauL dit Reaé.
— Allons doM 1 oroia-(u que je teutUe t’a

bandonner t

— Eh biea I entrons, dit René,
La porte qu’il venait de pouaeer ouvrait im

médiatement sur un aaeaMer A vis qtii allait 
aboutir, par une spirale rapide, A 
fmmenae, naeublte de taMea de marbre oû 
étalent attabléa de nombr*nx cUeata

tableau qne fort confusément i mais peix A pen j  de n o tM u  «xd*! ttifroiil^ et snr lesqndh - Nu* foin em-ore. se disaimuiani 
le regard ae familiarisait, l’on finissait par iissurp^«|i,. laa i>rl|ons |ps plus mal fn- bre lutélaire d̂ tin angfe de la 
flB distinguer les détails pittoresques et pres.|mées ont tente» dftnimd ui» per*» -.<1̂ ; hvd*. ̂ o i f » .

e fantastimies. ; ioilie. f ■’'•’* eontractèK. disant, ti voix
tablAu tl» ittffpf!

(fie fantastiques. j
Tout d'abord, oepen<lant, ni René ni Horace II frémit «\

Se rertdii^nt jiss bi*: 
voya4aaM«M

1 cotnpfc de ce qu’tT*

avaient pria à la gorge., et le murmure étrange 
qui montait de la cave, les assourdissait ; 
main lea première* nerondee pa>«séea, il* se- 
couéjent toute pusillanimité, et ae mifetil ft 
descendre uno A une lo» marche» de i'oscalier 

tournant.
11 f  en avait vingt.
Kt à mesure qu'lU les descendaienl, le nun- 

ge de fumée m  dissipait, le l>rouhaha s'accen
tuait ; bientôt, ils purent démêler quelques- 

ttnsdes groupes atiaU^.
Rien, du reste, ne vint gêner l’obsen-ation i 

laquelle Ua ae livraient.
Chacun ne s'ocnrpaU guér*> que de ce qui «<■ 

passait A w  propre table ; les uns fumant ac- 
çoydél devant leurs bocks A ntoitié vide* ; 

le* autraa aoxnnolaot. adosséâ au mur ; le 
phis grand nombre cauêant «  riant avK 
Iw flUe* de aervice qui alerles et provocantes, 
allaient d« groupé en groupe échangaient des 
lauia groawrs et des sôuritw effrontés avef
la cUentéJelBlerWpedunoelunwétobliaaement

Reaé était tcMt â fatt étranger aux mœnr» 
de Paris I En fait de mystères, il m  oonaaia- 
sait fue ceux qui ont été r é v ^  f t  Ettgéne 
Sûe; U en était roaté aux descriptions du fa- 

tapû /Vanc de la cité, et n’avait aucnne 
idée mcxlemê i.

Il oewfrtt cependant quH avalt^l* 

é c l ^ M r

pensée lufvfnt'rtrïèfflurnt'r

lait pas avoir l'air de fuir Jrvaat le danger :
•'.'ailleiira sa cnriuaité s'étflit atxiemucnt éveil
lée ; il réodut d'aller vaillamment jusqu'au 
bo îl.

— (X» ftomm.j;i-no»w ilouf; irt. iakwvea-t-ii
1 «• tourna«l verx Hontce avec ttn r''«te ' i.nnc î •

d'al^> '̂hens^on. . .. ! Maintenant, Reri»'iie'regr«Ualtd'?n%wn®

Horace haussa les épntihw eu homm<‘ qni ce spectacle

(>1 SOtMr}HOt.

érlau de leur» . . .
regard rveiUé et plein, da nnm'fillisM ln  ftlleii 
qui envwaient, en‘*pmwirai, l«ir ph» iiivj» 
(nn(« 4enrir(>« li eoa foUAgiew e ’ni9é«fr k

il monde nouveau, afÜ ne doa-qvala d«a kwa da g u  tombant du plafond -------  ^  ^
noirci r ^ d a ia a t  amiumiire ToUéapvude t a f t f i t q « * « *• *
épaiMa faiiie^e'ièbâc. - l'on d* cw W gw  î ÿ

A«pf«akr)»o«pd’<aU,o« teHtoiia ^kcm tm n  •'»*

Vat i»aa habitué à se laisser effrayer.
— A>’nnçon8 tonjwm*, Ŵ portdit-Ü, «ou* le 

l'rroasbWn,
Ils avancèrent donc « travers le» tables de* 

con»ommateura,et ajant avisé une place vide 
ils allèrent s'y asa«oir.

René était tout A failmailre de lui,et ce qu'il 

avait vu, chemin faiâanl, lm avaU conMnuni- 
qué un élonnemeirt d'un autre cajractère.

Ravait da^-aBlùfi^yMix lepltiaaMgiilkrtté-
lAnge de cllenU qtii ae pul(t«e Hnaglner, et il 

deveasit évident qu'U H trouvait en compa
gnie de contingent* eo»pnintéa «n j>eu A tous

r̂ ù et lA, quelque» déalatoéa. bohémeti 
pccta qui avaient déjplngolé; det vidnrus da 
la vie, aoctambaleadégradés, «u Unge dou
teux, A rmU atone, to  de luttw, A la pente 
qui les entraînait vers btK basrfond d’oî  l’on 
ne remonte pin*.

Plua loift, qwstquM p41c* TQyou*, ïe Iront 
déprimA, U ragtrd obUqae. fMta«4 ia marqM 

iiMAMle Au vkse, prtt^ i  toaa lat crimta, aés 
la t  daaüMI aa

lie iioiiveau iH)urTîftrU'navaIl jMaAta rtin 
m  de sembbible, -el méiaa. poar eaalsr Adèle 
l'i la vérité, neus dèVdftif q if'tiy  w
Keaitpas i  réagit oaatre l'éiuatMB makaias 

tabl«a !ui Itrsplralt. 

wn «'4é. HoractJi:4Uitpa*B0^^^ 
teniif. quoiqu'il æ montrtt iBoias carieux.

On eAt dtt qaê ce tableau lui était, pour 
«rinsl dire, famlliep e» qa# ee « d M  faa la 
prtiaiéré foie) faH l’aveaturait danid» mêOt 

blabiea bougs*.
A detix «a troi>( re)>rtMit tirflM, tm gaite 

d étunnemant lut avaU^Ack^^ avac aaa oa^ 
tNlae pemtsiaatf’t  dm rM inia f^rtM M - 
liMa daat la physioiwmie l'awit parlie»fii- 

m«Dt f r a ^ .
X ua mamfeat, U «e Vv«. b ru aq aa f I, «  

Bt te moCTteatat de a’ééaigasr.
-  Ta « •  qailtfla. 45 Reaé «nrpHa.
-Ouelqaw laianlM aeuVsaeat, et >  n-

vieaa.
-  Aurai»-!» n w u w  (|M l«M nU^

t t e u l(à 4 u ifn )

■ : i . ; i e


